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Notre premier numérn a paru Di111a11che dernier et le plus u if s uccès l 'a 

accueilli, ainsi qu'en té111oi g ne la rapide « uolatilisatio n » do nt il a é té la uictime, 

malg ré un très fort tirage. 
Le Courrier J\fusical de la Ciîk d'Jlz. ur paraît,·a tous les Di111anchcs pendant 

la saison et sera adress é gratuitc111cnt ,1 tous nos Abonnés du littoral 111écliterra­
nécn, entre Jl\arscille, T o ulon , H i•i:res, Cannes, Antibes, Nice, Beaulieu, Mon te­

Carlo, Mcnton , uillcs sur le mouucmc nt mus ical desquelles noire nouuelle Edition 

spéciale s \'trndi-a tout partieulii:re111cnt. 

Toutes les com111unication s pou1· le Courrier Jlfosical de la Cô te d'Jl:wr 

d oiucnt être adressées aux Bureaux de la Rédactio n et de l'Administration, 7, rue 

Gubcrnatis, Nice. Tél.: 15- 35. 
N . D. L. R. 

En rêvant de Musique 

11 
'i\•RtS aujourd'hui pnnr CL' llX qui ai111ent la i\[us iquc, CJUi l'aiment 

pa7si,H1111'.:mcnt, du mC'illcnr d_l' kur cœur: :l q:1i pcut-ê:t rc rccun-
11a1tro11l dans Cl'S modl'sles lig-1ws Cl' q11 1•.lle l'Vl'1llc en l'llX , cc 

1 qu 'ils tro111·c-11t de dunluu rcnx, d 'cxcp1is L'I de s11hli111e cn Elle. 
J e ne prélL'111ls pas ici m ' adresser aux 11111sicic11s q ui ont reçu le don divin 

de créer e t qui, pour le mettre pleinc•111cnt c·n valeur, doivc·nt de longncs 
annc'cs tr,w:iiller :\ l'ac(Juisition du délicat et clifTicilc métier nécessaire ù 
l'expression de lem pensée sonore. Kul art n'exige plus ll'cfforls et d 'abn6-
galio11 clc la part de ses fidèles. ::11:iis, par cont re, 11111 art ne donne plus de 
joies , et clc plus int i111c111cnt p rnfomlcs, aux .'.,trcs sensibles qui, par l'intcr­
prétatiou 011 ! 'audition, g-oùtc' nt les fruits harmonieux e11 qni le labeur a mOri 
la fleur de l ' inspiratio11. En r01·ant, cc soir, de ::llusique, je songe donc surtout 
à ceux qui l'éco11tcnt. Je puis iwoir a1·ec eux des se11sations e t des .'.:motions 
communes, alors qu'il 11e m 'est pas permis de par tager les sentiments surhu­
mainement altiers. des compositeurs entendant éclore et chanter eu eux 
l \'t:?111-rc que leur c:critnre nous trausmettra. Cependant, je suis parmi les 
heureux qui,. a~·a11t compris la beaut<: d u mélodieux trésor par le génie 
:?Ill35S~. ~- ont pu isé de m~·stéricuses et féco11cles délices, grâce auxquelles ils 
embellirent et mag-nifiè:rcnt leur Yie et parfois sentirent cousolées les iné• 
1·itablcs tristesses d'ici-bas. 

::lloins prtcise q11e 13 parole, qui enferme notre attention e11trc les limites 
cl" sa significat ion, (q ue d'ailleurs l'esprit peut, dans 1:i m €:ditation, élargir 
à l'infini ), l:i ::IIusiquc, tout de suit e, sans effort de 11otrc volonté, sans le 

stcoms laborie:ux de notre raison, don ne 1111 corps har111onic11x à t outes les 
fantaisie:s que notre: rê:1·c:, par Elle: favoris<'.:, était capable cl'fbaucher sc11lc· 
m<:nt. Se:!011 le: caractO::rc de so11 Illodc, la courbe gracieuse 011 sévère de son 
chant, la coulc:11r d<: s<:s timbres, la palpit::tion de st:s rythmes, la valeur de 
;t·s mom·t:mcnts, Elle fait e:11 nous surgir m1 mo mie d' images dont sa bag uette 
conductr ice mi:nc:, de:1·ant lc:s yc:ux de: notre e:sprit, le: cor t«::gc misfaablc on 
supé'rbe:. Où somme:s-nous ' D'un coup d'aile, nous voici transportés tantût 
sur d'i rr&c:ls <:t magiques rivagc:s, tantôt au pays dont le souvenir nous rend 
moins tristc:s le:s horizons du sol tl't:xil, tantôt vers cc:s contré:cs lointaines 
c:t fle:urics dont le: <l&sir gon fle: notre: poitrine aux heures où l'on tend vers 
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elles Lies bras Ll'cs pérance. 'J'outl's k s illus ions , la 1\[11s iq 11c les porte , ,u k s 
[ail évanouir. Par elle 011 c:11ln:vu it, dans 11n insta11t d 'extase, les pa radis 
:irt ificie ls et lcs édens que la v ie i111pitoy a!Jl c ou de c rue lles ma ins nous 1,nt 

fermés. 
Si la Musi11ue n'était qu 'une évucatriet: de paysagc:s c: t ck décors , c:lle 

posséderait déj;\, s ans parle r du plais ir pun:111ent sun,,re qu'e lle nous proc m e , 

1111 111éritc i,ic11faisa11t qui suffirait à justifiL·r l'e111pire qu'e lle exer<.:<: sur 
les êtres accc.:ssiblcs ù ses charn1,·s . Mais e lle IH: rrappe pas d irc:c te 111 e 11 t 11o tre 
imag ination e t, lo rs qu'elle parvient ù lui co11111ia1Hkr la vis ion grac ic:11sc cn1 
niélancoliquc cks c hoses , c 'est par d c.:s lll(J)'C:llS détc,urné:s q11i, loin de l'affa i­
bl ir, accroissc:nt l'nco re la puissance cl c.: Sl'S s uv.ges t iuns . Eli <: ag it au pui11t le 
plus sens ibl e de no tre m oi, sur ·11o trc: cœ 11r qui, volo11ta irc.: 111 c:11l c lic:z k s 11us , 
i11conscic111111c: 11l cii,'7. la pl11p:irl, s 'ouvre e 11 n1 ê111c: tc 111 ps q11e 111,lr<.: o re ille 
vers c:lk te ndue, pour c:11 n:ce vuir les 011des vil,ra11les el e 11 U n: pé: 11éln'.: . 

Née de l'i11to11atio11 soupk, multiple et c lia 11 gea 11 le qu ' <.:111 plnic.: la vc,ix 
h11mainc ,, la t rad11et ion par des 111ots de ce que nu11s épruu v<,lh et p c.:ns1,11s , 
la i\lusique , m(·lo pée primnrdi :ile anjourd'l111i ag rand i!: par k- génie: ri es 
111aîtres, est la ma11ifcstat ion i11sti11c.:tivc.: jaillissan t d n gc,s ic:r cl e l' hc,m 111e qu i 
vent faire: co1111aîtrc e t partager sa jo ie: el sa sou ffrance . Lé murn11ire , le: 
soupi1, le rire , le cri , t<:lles soul ses o rig i11c:s . /\ t ra vc-r , lc.:s sii:clc:s , lc:s es1,acc:s 
et les races, <:Ile est le modc: expn :ssif 1111i verse l pa r q ui , g r ikc: ii sr,n c.:ssc:ncc 
vitale , l'hm11anité: s 'appc:lle, se: répond, s<: ClJ111 pru1,l c:t sympathi , e . La c ivi­
lisation l'a enric hi e de nua nces s ubtiles, et :\ cc: trésor in( pu isal,I<: s 'c:st d 1; puis 
des temps a jo ute'.: tout cc qui est bruit da 11 s la natnrc , le: rng i,;sernent et la 
p lainte des bêtc:s, le bourdo11nc:1ncnt de l ' insc.:cle, le gazc..u ill is et les tril lc:s de 
l 'oiseau, les grandes ela111c urs clc:s c'.:léments, 1111c l 'ho mnH:, [lfJU r les m ie:ux 
traduire , imita dans l'onomatopé:c de snn langag e: c:t dans les m odulation s d e: 
sa voix parlée. Qu'un arti~tc ordo11ne ce: ch aos sunor ~, èl la :,[us ique , e:n\·ol<'.:c 
de ses lèvres, prend ù jamais son esso r l't, i, coups d'a ilc:s harrnonic:ux , p lane 
au-dessus de l' humanité dont son c hant clc: \·i emlra b ie n tôt un beso in id.'.:a l 
des esprits et surtout des cœ nrs . 

La rrlusique, la vraie 1\lus iquc, la sc:ule :,[us iqu c:, est donc cc:lle qui j a illi t 
du cœur humain et qui, dans sa simplicité na ti1·e ou parée: des o rne:ments 
qu'inve nte l'art pour la rendre pi ns be:lle:, sait trom·e:r I<: ch e:111in d ' un autr.: 
cœ ur pour le séduire, le bercer, le consolc:r e:t q ue:lquefùis l 'aidc:r :'1 rCpa nd rc.: 
ces larmes secrètes qu'on souffre de n e pou\'o ir \·erse:r. 

Ce tte mus ique-là ! regardez ceux qui l'écoutent, e: t commC:nt ils l'Ccou­
tent. Les yeux clos ou fixés au loin, pins loin qu 'il n e leur est possible, de 
voir , les lèvres cntr'ouvertes comme pour aspirer le sou ff le mélodie u x qu i 
emplit de ses ondes la salle atte ntive, ils sont a bsorbCs , i1~11110biles , da ns 
l'attitude s imr,le de ge ns qui méditent. Ils s 'abandonn ent tout rnt iers :'i la 
Musique, qui se donne tout e ntière à c hacun. O n d ira it que pl us r ien cl' e:ux 
!l'existe et que , comme les enfants bercés par clcs c ha nsons, il:; \·ont douce ­
ment s'endormir. Ce n' est qu'appar ence . Jamais ils n e fu ren t p lus é\·eillCs 
que par cette vie intérieure que la :'.Insique fa it naître et exalte . :\ l'abri des 
indiscrétions, derrière leur rempart de silence, seul parmi l::i fou le , lcur ètrc 
intime, leur moi véritable, qu'ils n'on t pc ut-1'.'!tre jam a is r~\·01~. prcfül cons­
cience, courage et même a udace , s' ag ite , s 'efforce , lnttc, triomphe 0 11 snc ­
combe, aime, souffre, se sacrifie , \'it e nfin da11s le monck q ue b :-Insiquc c-r~c 
en eux avec les éléments psy c hologiques p(•r sou nc•b q u' elle ,. trott \'C . E lle 
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est la fée qui anime et embellit tout cc que touche sa rythmique baguette. 
Elle peut cre user au fond de notre cœur des abîmes de désespoir plus sombres 
qu 'un enfer, hausser notre âme jusqu' aux cimes pures de la béatitude céleste. 
P our une minute, l ' héroïsme habite notre poitriue . De quelles grandes actions 
ne sommes-nous pas capables, lorsque la 11/Iusiquc, par la voix des graudes 
symphonies becthovenienncs nous les conseille en des périodes magnifiques 
où notre oreille et notre cœur reconnaissent, amplifiés jusqu'au sublime par 
le génie, les modestes accents de nos petites voix ? Nous y entendons vibrer, 
écho splendide, notre émotion, et c'est par là que la l\Iusique nous touche si 
puissamment, si sûrement. En écoutant cette mélodie qui pénètre en nous, 
appuyée sur de nobles harmonies qui soutiennent sa marche et l 'enveloppent 
d'ombres 111yst6ric11scs 011 de rayons éclatants, 11'avo11s-no11s pas l ' illusion que 
c 'est de nous que s'échappe cette source chantante ? A cc point que, par 1111c 
curieuse interversion, il peut nous sembler faire la belle confidence que 11ous 
recevons. La Musique nous prête ses merveilleux moyens pour nous permettre 
de nous connaître, de nous comprendre et <le nous exprimer à nous-mêmes 
au fond de notre être douloureux et charmé. A h, les cœ urs timides ! de 
quelle ressource clic leur doit être avec cc généreux subterfuge par lequel 
ils entendent et croient d ire clans le langage infini des sons tout cc qu'ils 
n 'oseraient prononcer ! C'est l'échange des avc11x si longtemps empêchés, 
ce sont les premiers baisers, les tendres reproches, les serments où l'on engage 
l'éternité, ce sont les étreintes qui suspendent le souffle dans une enivrante: 
angoisse, cc sont les craintes jalouses, c'est la souffrance, le d6chirement des 
séparations, l 'oubli de soi-même dans le sacri fice, c'est to11t l'amo11r enfiu. 
L 'être cher n'était-il pas là, q11i éco11tait et qni répoud::tit ? Trouble délicic11x 
que la i\Iusiq11c favorise, prolonge et peut renouveler . 

Si la l\I11sirJ11e, le plus som·ent , c·xcile notre sentimentalité, nous l11 i 
devons a 11ssi de méditer g râce ,t elle et de nous élever à des spi:culations où 
la parole t rop pesante ne sanr:iit nous s11ivre sans le secours de ses ai les. Les 
grandes pcnsC,es viennent du cœur, a écrit le philosophe . Rappelons-nous 
quels spontanés et nobles mom·emcnts la ::llusiquc provoque daus notre cœur, 
qu'elle emporte j11squc par delà le sc11il de !'Infini, dont les murailles se 
dressent devant la curiosité scientifiq11e de notre faible raison. Par la 
i\Iusique, qui n<;>us don ne en communion toutes les émotions que la nature 
et la destinée ont fait naître et palpiter, des lointains e:t inconnus ancêtrrs 
jusqu' à nous, clans Je cœur de l 'homme, 11011s avons le pressentiment d'un 
au-delà de bonté, de justice et de beauté, espoir et récompense des efforts 
de l'individ11 et de la race. Lorsque dans notre esprit pensif se déro11le le 
cortège 111ajestue11x des accords des symphonies d'un Beethoven et d'u11 
César Franck, conduits par leur rythme entraînant et leur voix d'apôtre, nous 
marchons d ' un pas . courageux et confiant vers 11u b11t moral et d ivin, qui 
demeure encore caché dans les brumes de l'avenir a11x yeux de la plupart 
rl'cntrc no11s, et q11 'ont aperçu, lointain, mais certain, les heureux dont· la 
Foi éclaire le chemin de sa lumière d'aurore-

V ICTOR DEBAY. 
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